
Colza associé aux plantes 
de service pour limiter les 
insectes nuisibles

L'objectif d'EcoStack est de développer et de renforcer une production agricole
écologiquement, économiquement et socialement durable via l'amélioration des services
écosystémiques et la protection de la biodiversité fonctionnelle.

Le colza est une des principales cultures en Europe mais les agriculteurs font face à des
difficultés pour maintenir leurs rendements en lien avec la gestion des insectes nuisibles.

Une solution consiste à augmenter la diversité des plantes dans le champ afin de gêner et de
fait limiter les insectes nuisibles sans recourir aux intrants chimiques. Deux stratégies en termes
de plantes compagnes pour augmenter la diversité végétale :

- L’augmenter dans le champ avec principalement des plantes non-hôtes pour ces insectes.
Cela peut se faire avec des semis de plantes compagnes dans la culture ou de culture
associée au colza dans l’objectif de récolter les deux cultures.

- Augmenter la diversité végétale autour du champ de manière avec des plantes attractives
pour les ravageurs. Cela est appelé ‘culture piège’ dont l’objectif est d’éloigner les ravageurs
de la culture principale.

Introduction et contexte

Figure 1: Colza associé avec des lentilles
(Photo: Terre-net)

Figure 2: Culture piège avec de la navette dans des
champs de colza (Photo: RRes)

Augmenter la diversité végétale aide les agriculteurs à gérer les insectes nuisibles de leurs
champs. Elle permet également de fournir d’autres services écosystémiques tels que la
protection du sol contre l’érosion, le maintien d’habitats pour la biodiversité ou apporter des
conditions favorable aux insectes pollinisateurs ou aux ennemis naturels des nuisibles. Ces
pratiques deviennent de plus en plus populaires puisqu’elles réduisent le coût des engrais mais
aussi des intrants pour contrôler les nuisibles et augmenter la couverture du sol.

Cette fiche descriptive présente trois pratiques de cultures associées dans des champs de colza :
le semis de plantes compagnes, l’association colza-légumineuses et la culture piège.
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Terrains d’expérimentation
Des chercheurs de Rothamsted Research - RRes (Royaume-
Uni), de l’Université de Cassel - UKA (Allemagne), du centre
Organic Agriculture - KÖN (Allemagne) et du Natural
Resources Institute - LUKE (Finlande) ont expérimenté des
cultures associées au colza.

Des petites parcelles et d’autres à vocation commerciale ont
été utilisées pour tester différentes stratégies de cultures
associées au colza. Il s’agissait d’étudier l’effet de ces
pratiques sur les insectes nuisibles aux stades sensibles de la
culture. Premièrement, en phase d’émergence de la culture,
les altises adultes du colza peuvent manger les feuilles et
détruire des champs entiers lorsque les plantes sont petites.
Ensuite, en hiver, les larves d’altises creusent les feuilles et
tiges du colza et causent d’importants dommages à la
culture menant potentiellement à une perte de récolte.

Selon leur climat, l’Allemagne et le Royaume-Uni ont travaillé avec du colza d’hiver tandis que la
Finlande a utilisé un colza de printemps. Pour chaque expérimentation, la plante de service
(plante compagne, culture associée et culture piège) fut semée le même jour ou quelques jours
avant le semis de la culture principale. Dans les essais du R-U et de l’Allemagne, le mulch de
paille de blé fut utilisé pour couvrir le sol et simuler les effets du semis direct dans les chaumes,
en comparaison de la culture compagne. Sur les expérimentations de cultures associant le colza
avec le pois et la fève, les deux cultures ont été récoltées à la fin de l’expérimentation. En lien
avec la culture piège, celle-ci était d’un mètre de large autour des parcelles expérimentales et
de douze mètres de large séparées de quarante mètres dans les champs d’agriculteurs.

Figure 3: Carte des pays d’Ecostack
impliqués par ces expérimentations 

(2023).

Tableau 1: Liste des plantes utilisées comme culture associée dans des champs de colza Durant EcoStack

Un autre type d’insectes nuisibles a été étudiés lors de ces expérimentation avec le méligèthe
du colza en phase printanière. Ces insectes peuvent endommager les fleurs avant leur
ouverture et peuvent ainsi faire baisser les récoltes. Des paramètres agronomiques comme la
couverture d’adventices ou les rendements ont été enregistrés.

Différentes espèces furent testées dans des champs de colza de trois pays pour identifier la
plante compagne adéquate afin de gérer la présence de ces insectes nuisibles.



Une manière de mettre en place une plante de service dans des champs de colza est de semer
des plantes compagnes au même moment que la culture de colza. L’objectif est de perturber
les insectes nuisibles durant le cycle entier de la culture. Ces plantes compagnes ne seront pas
récoltés, elles ne doivent donc pas entrer en compétition avec la culture principale.

Résultats clefs
Semis  de plantes compagnes

2/ Les dommages des larves d’altise

L’impact de plantes compagnes sur les larves d’altise est assez limité dans les champs de colza.
Seuls le mulch de paille et l’avoine comme plante compagne ont limité le nombre de larves par
plante en comparaison de culture de colza seule.
Les expérimentations permettent également de faire un lien positif entre la biomasse de colza
et le nombre de larves par plante. En effet, la biomasse des colza en hiver peut également être
un facteur limitant pour mesurer à la fois la pression larvaire et l’impact des plantes compagnes
semés dans les essais.

Basé sur les résultats de plusieurs
expérimentations montrés dans la
figure 4, l’effet de plantes compagnes
avec la culture peut aider à limiter les
dommages causés sur feuilles en
automne. Le meilleur moyen de les
réduire est avec des cultures céréalières
(avoine et blé ), du mulch de paille, de
la moutarde blanche utilisés comme
plante compagne. L’impact du trèfle en
semis sous couvert est significatif une
année sur deux comparé à une culture
de colza seule.
L’effet du trèfle dépend beaucoup de la
quantité de biomasse qu’il produit à
l’automne. Le trèfle est assez lent à se
développer à cette période mais il entre
peu en compétition avec la culture
principale pour les nutriments.

En comparaison, les céréales peuvent produire de la biomasse rapidement et donc avoir un
effet positif sur les insectes ravageurs mais peuvent entrer en compétition avec la culture
principale pour un accès à l’eau et aux nutriments.
De même, la moutarde connaît un développement rapide à l’automne mais, étant de la même
famille botanique que le colza, elle a besoin d’herbicide spécifique pour être retirée du champs.
C’est pourquoi la moutarde blanche n’a pas été retenue dans la suite des essais de plante
compagne.
Le semis direct dans les chaumes du colza, simulé par l’ajout de mulch de paille, a montré des
résultats positifs en comparaison avec les parcelles témoins.

1/ Les dégâts de l’altise du colza à l’automne

Figure 4: Pourcentage de surface de feuilles de colza perdue causé
par l’altise (Psylliodes chrysocephala) avec différentes plantes
compagnes. (a) selon Rothamsted Research en 2018, (b) selon
Rothamsted Research en 2019, (c) selon Rothamsted Research en
2020, (d) selon Witzenhausen, Germany en 2020 (EcoStack, 2023).
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Résultats clefs

Trap cropping

Figure 5: Impact of intercropping winter oilseed rape (OSR) with
winter pea (leafless cv Kolinda or while leaf conventional cv
EFB33) on: (a) pollen beetle pest abundance (b) yield (EcoStack,
2023).

Figure 6: Moyenne (+/- écart-type) du nombre de
larves d’altises (Psylliodes chrysocephala) par
plante à 0, 5, 10 et 20m de distance de la culture
piège de navette (EcoStack, 2023).

Colza associées avec légumineuses

Deux équipes de recherche ont travaillé sur des cultures associant légumineuses et colza. En
Finlande, le timing des deux cultures de printemps n’a pas permis une régulation des altises
adultes se nourrissant au début de la croissance de la culture. Le colza de printemps et les
féveroles de printemps avaient tous les deux une faible biomasse lorsque les altises sont
apparus dans les champs : cela peut expliquer l’absence d’effet de la culture associée. Des
conditions sèches en Finlande durant les deux années d’expérimentation ont de fait limité le
développement de la culture de légumineuse : aucun effet sur le méligèthe n’a été trouvé.

Les résultats sur de petites parcelles expérimentales
montrent que l’effet d’une culture piège sur les
altises se nourrissant à l’automne des premières
pousses de colza est limité et insuffisant compte tenu
d’une pression d’insectes élevée.
Mais, dans des parcelles agriculteurs, comme le
montre la figure n°6, la pression des larves d’altise en
hiver est moins importante à proximité de la culture
piège et varie selon la distance avec la culture piège.
Cela démontre la capacité d’attraction de celle-ci
pour réduire l’impact de l’altise sur le colza.

Une manière différente de gérer les insectes nuisibles dans des champs de colza fut testée au
R-U avec la culture piège. Son principe consiste à utiliser des plantes qui attirent ces insectes et
les éloignent de la culture principale.

En Allemagne, le colza d’hiver associé
au pois d’hiver a montré des résultats
positifs (Figure 5) quant au contrôle
des méligèthes au stade sensible. Les
insectes étaient plus nombreux dans
des champs de colza seul que dans des
champs pratiquant l’association de
cultures, réduisant les impacts du
ravageurs. Les floraisons des deux
cultures étaient complémentaires,
offrant plus de ressources aux
pollinisateurs sur une plus longue

durée comparé au colza d’hiver cultivé seul. Cette pratique est conçue pour récolter les deux
cultures ensemble (colza-pois). Les résultats révèlent que le rendement de colza est plus élevé
lorsque la culture associée n’est pas pratiquée. Toutefois, le rendement de la culture associée
pois et colza présente un bon résultat économique avec un gain de 600€/ha par rapport au
colza seul, selon les prix du marché de 2022. Ces résultats se basent uniquement sur un seul
site d’expérimentation et demande à être répliqué.

M
o

ye
n

n
e 

et
 é

ca
rt

-t
yp

e

Distance



Conclusion

Trois manières d’utiliser des plantes de service dans des champs de colza ont été testées à
travers le projet EcoStack: les plantes compagnes, culture de colza en association avec une
légumineuse et une culture piège.

1. Plantes compagnes: Plusieurs plantes compagnes avec du colza ont montré des effets positifs
sur les altises adultes qui se nourrissent des feuilles à l’automne. Les dommages ont pu être
réduit sur la culture. Le semis-direct sur les chaumes (mulch de paille) et de l’avoine comme
plante compagne a également réduit la pression des larves d’altise sur les plantes de colza.
Ces stratégies doivent bien de prendre en compte le coût et la disponibilité des semences,
pareillement pour le mulch, ainsi que la compétition éventuelle avec la culture de colza pour
être mis en œuvre durablement.
Un prolongement de ces travaux pourrait permettre de trouver les meilleures pratiques
agronomiques comme la densité de semis et les dates de semis des plantes compagnes.

2. Cultures associées avec des légumineuses: L’association avec des légumineuses dans des
champs de colza d’hiver a donné des résultats positifs sur la gestion des insectes nuisibles.
L’association pois d’hiver et colza d’hiver a diminué l’impact néfaste du mélighète au stade
sensible de la culture, a rallongé la période de floraison en combinant les deux espèces et
d’améliorer le gain économique brute à la parcelle avec la récolte des deux cultures.
Cultiver un colza de printemps associé à la féverole de printemps durant la période d’activité des
insectes nuisibles n’a pas montré de résultats probants. De nouvelles recherches sont
nécessaires pour explorer les solutions de cultures associées avec le colza de printemps.

3. Culture piège : avec des essais sur de petites parcelles, elle a montré des effets limités sur la
gestion des insectes nuisibles mais, sur des parcelles agriculteurs, de bons résultats ont été
obtenus pour réduire la pression larvaire des altises selon la distance avec la culture piège.

Le travail des équipes de recherche souligne l’impact positif de ces trois stratégies utilisant une
plante de service contre les insectes nuisibles. Au-delà de cette lutte, l’ajout de plante de
service, augmentant la diversité végétale dans les champs, peut également apporter des services
écosystémiques supplémentaires comme attirer des pollinisateurs en rallongeant la floraison, la
lutte contre les adventices et la protection des sols par leur couverture.

En cas de questions, veuillez contacter sam.cook@rothamsted.ac.uk or info@ecostack-h2020.eu

Visitez notre site web site pour rester informer : www.ecostack-h2020.eu

Références: livrable d’EcoStack 4.4 “Description of companion cropping strategy“ (2023) et EcoStack technical periodic report (
2023)
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